Français : Le passé simple

· Classe : 5ième primaire

Compétence ciblée en référence au PIASC :

ECR.5. Associer les unités lexicales et grammaticales au sein des phrases.

LIR.5. Interpréter les unités lexicales et grammaticales

Objectif: 

Les enfants seront capables d’utiliser l’indicatif passé simple grâce à leur synthèse de groupe. 

traces de structuration

panneaux réalisé en classe 

Gestion de l’espace :

 Les enfants sont réunis par groupe de 4.

Gestion du matériel :

4 x4 textes différents pour chaque groupe

fiche aide-mémoire

panneaux pour présenter

Déroulement :

	1. Mise en situation 
	Je place les enfants par groupe de 4.  je distribue à chaque groupe un texte différent(annexe).

Dans un premier temps, chacun lit son texte. Chaque groupe m’explique en quelques mots l’histoire de leur texte.

Ensuite , je leur demande de souligner tous les verbes conjugués et de m’indiquer à quels temps ils sont conjugués. Dans leur cahier de travail, ils notent leurs observations et leur classement. Toute une série de verbe se retrouve seule.

Je leur indique que c’est un nouveau temps : le passé simple de l’indicatif.

Je distribue à chaque groupe une feuille de consignes (annexe) pour réaliser un aide mémoire sur le passé simple.

Ils pourront écrire leur synthèse sur un panneau.

	2. Mise en commun
	Avant de présenter leur fiche, si des élèves éprouvent des difficultés à trouver des exemples ou les terminaisons, ils pourront prendre leur référent de grammaire. Chaque groupe présente sa fiche aide-mémoire.

Après que chaque groupe soit passé, nous relevons si il y a des erreurs.




Annexes : textes :
Le cordonnier et le lutin

Il était une fois un cordonnier qui, par une suite de malchances, était devenu très pauvre. Il lui restait à peine assez de cuir pour fabriquer une seule paire de souliers. Il tailla donc ce cuir, puis comme il était déjà tard, il alla se coucher.

Le lendemain, dès la première heure, il s’apprêtait à coudre les souliers quand il trouva sur sa table les chaussures terminées. Surpris, il les examina sous toutes les coutures : il n’y avait pas un seul point de travers. C’était vraiment un travail magnifique.

Un client entra dans l’atelier et trouva les souliers si jolis qu’il les paya plus cher que le prix habituel. Avec cet argent, le cordonnier acheta du cuir pour fabriquer deux paires de chaussures.

Le soir, il tailla le cuir et, le lendemain, à son réveil, il trouva les chaussures cousues. Il les vendit sans peine et cet argent lui permit d’acheter du cuir pour quatre paires de chaussures. Mais il n’eut pas à les coudre : il les trouva terminées à son réveil. Et il en fut de même les jours suivants : les chaussures qu’il taillait le soir étaient toutes prêtes au matin. La pauvreté disparut de sa maison.

Un soir, aux environs de Noël, il tailla son cuir et dit à sa femme :

· Quelqu’un nous aide pendant la nuit. J’ai envie de veiller pour voir de qui il s’agit.

· C’est une bonne idée, répondit sa femme.

Ils laissèrent une lumière allumée et se cachèrent dans le placard. Quand minuit sonna, deux petits nains tout nus entrèrent dans l’atelier, s’installèrent à la table de travail et, de leurs petites mains, se mirent à battre le cuir et à le coudre. Ils travaillaient si vite et si bien qu’on avait du mal à en croire ses yeux. Ils ne s’arrêtèrent que lorsque toutes les chaussures furent terminées. Alors, ils disparurent d’un bond.

Le lendemain, la femme dit à son mari :

· Grâce à ces petits nains, nous sommes devenus riches. Il faut les remercier. Ils doivent souffrir du froid, à se promener tout nus comme cela. Sais-tu ce que nous allons faire ? Moi, je vais leur coudre à chacun une chemise, une veste, un pantalon, et leur tricoter des chaussettes ; toi, tu vas leur faire des souliers.

L’homme approuva sa femme et, le soir, au lieu des morceaux de cuir, ils placèrent sur l’établi les vêtements et les chaussures. Puis ils se cachèrent pour se mettre au travail.

Quelle surprise quand ils virent les jolis petits vêtements au lieu du cuir ! Tout joyeux, ils s’habillèrent prestement et se mirent à chanter :





« Nous sommes si bien habillés






Finis le cuir et les souliers ! »

Puis ils commencèrent à danser, à sauter, sur les chaises et les bancs, et, tout en bondissant, ils arrivèrent à la porte.

A partir de ce jour, ils ne revinrent plus. Le cordonnier continua seul son travail et fut heureux le reste de ses jours.
Dédale et Icare

Eduard Petitska, Mythes et légendes de la Grèce Antique, Librairie Grund, 1971

Voici une histoire grecque très ancienne. Dédale est architecte. Minos, le roi de Crète, lui a demandé de construire un labyrinthe pour y enfermer le Minotaure, monstre mi-homme, mi-taureau. Mais ensuite, parce que Dédale lui a désobéi, Minos ne veut plus le laisser partir. Avec des plumes, des fils et de la cire, Dédale décide de fabriquer des ailes pour lui et son fils Icare. Ils pensent pouvoir s’enfuir en volant comme des oiseaux.

Le lendemain, Dédale réveilla Icare de bonne heure. Il attacha en premier ses propres ailes, les agita et s’éleva dans les airs. Puis il montre à son fils comment il devait se servir des siennes, tout comme un oiseau apprend à son petit à voler. Icare s’élança comme son père et se mit à rire de plaisir en tournoyant au dessus des arbres et des falaises.

« fais bien attention, recommanda l’artisan, ne vole pas trop haut, car le soleil ferait fondre la cire et flamber tes ailes. Ne vole pas non plus trop bas, car les vagues te mouilleraient et t’alourdiraient avant de t’entraîner au fond de la mer. »

dédale embrassa son fils et tous deux s’envolèrent. Le père allait en avant et se retournait sans cesse pour surveiller son élève qui suivait scrupuleusement ses instructions.

En bas, les bergers admiraient leurs évolutions en pensant qu’il s’agissait sûrement de dieux d’Olympe se rendant sur terre pour voir comment vivent les hommes.

Les mains des pêcheurs qui tiraient leurs filets se mirent à trembler dès qu’ils les aperçurent.

Puis Dédale et Icare survolèrent la mer.

A leur vue les rameurs cessèrent de ramer et fixèrent avec émerveillement ce deux points dans le ciel.

La Crète était déjà loin derrière eux et Dédale, heureux du succès de son entreprise s’abandonnait à de joyeuses pensées sur sa patrie qu’il allait enfin retrouver. Quand à Icare, il battait l’air de ses ailes légères avec ravissement. Il aurait bien aimé s’élever un peu plus, mais tant que son père se retournait, il n’osait pas lui désobéir. Maintenant que celui-ci, songeur, oubliait de le regarder, il en profita pour enfreindre ses ordres.

Il s’envola plus haut, encore plus haut ; grisé par l’altitude, il se mit à chanter. Il s’approcha de l’équipage du dieu Soleil si près qu’il pu admirer le char en or. Mais pendant ce temps la chaleur faisait son effet et la cire des ailes fondait. De grosses gouttes jaunes tombèrent dans la mer. Les fils et les plumes se décollèrent et laissèrent passer le vent.

Icare battit l’air une dernière fois de ses bras nus et tomba en poussant un cri. Il périt noyé tandis que les crêtes étincelantes des vagues rejetaient une poignée de blanc duvet.

Entendant la voix de son fils, Dédale se retourna et l’appela. Personne ne lui répondit. Le ciel immense était vide et la mer déserte.

La petite poule rousse

Il était une fois une petite poule rousse.
Elle vivait en compagnie d'un cochon, d'un canard et d'un chat dans
une petite maison dont elle faisait toujours soigneusement le ménage.
Les autres ne travaillaient jamais. Ils étaient toujours sur le point de
faire quelque chose, mais... ils étaient bien trop paresseux !
Le cochon aimait se rouler dans la boue, le canard aimait nager dans
la mare et le chat aimait dormir au soleil, en ronronnant.

Un jour, la petite poule rousse trouva un grain de blé.
- Qui va planter ce grain de blé ? demanda-t-elle.
- Pas moi ! grommela le cochon, caqueta le canard, ronronna le chat.

Alors la petite poule rousse choisit un joli coin de terre, le gratta avec
ses pattes et planta le grain de blé. Pendant l'été, le grain de blé poussa.
Ce fut d'abord un grand épi vert, puis il mûrit au soleil et devint d'une belle
couleur dorée.
- Qui va m'aider à couper le blé ? demanda la petite poule rousse.
- Pas moi ! grommela le cochon, caqueta le canard, ronronna le chat.
- Très bien, alors je le couperai moi-même ! s'écria la petite poule rousse.

La fiche aide mémoire :
Le passé simple

Tu viens de lire un texte où certains verbes sont conjugués au passé simple.

Réalise une fiche aide-mémoire sur le passé simple.

Je te donne quelques pistes pour t’aider à la réaliser. Ensuite, ton groupe devra le présenter à la classe. Bonne chance !

1. Qu’est-ce que le passé simple ?

2. Quand emploie–t-on ce temps ?

3. Comment construit-on le passé simple ?

4. Quelles sont le terminaisons de ce temps ? ( tu peux faire un tableau pour t’aider)

5. Attention, les terminaisons changent selon le groupe des verbes.

6. Donne un exemple pour chaque groupe de verbe.

7. Conjugue l’auxiliaire être et voir au passé simple.

8. Exemple de tableau :
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	Groupe 2 (ir)
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